
FICHE N° 4 
 
 
 

LA  CAUSE  DU  MAL  EST  UN  BIEN 
 
 Nous avons vu (fiche n° 3) que le mal n’est ni un bien, ni un être. Il est, en tant que 
privation du Bien, un non-être, une absence d’être. 
Or, une négation, une privation, une absence d’être ne peut être CAUSE… de rien ! 
Si le mal existe (et on le constate à longueur de journaux et de bulletin d’infos) c’est qu’il est 
causé par quelque chose qui a l’être : donc qui est un BIEN. La cause du mal serait donc 
un bien ! 
En effet, le mal ne peut être CAUSE, car tout agent qui agit vise le bien conforme à sa nature : 
même le virus H5 N1 ! C’est même un « bon » virus. Le chikungunya également. PAR SOI 
une absence d’être (pas de virus par exemple) ne CAUSE rien ! Ne peut avoir qualité de 
CAUSE que ce qui est ETRE, donc un BIEN. 
La cause du mal est donc un bien. Le mal est donc causé par le bien.  

Ex. : une voiture est un bien 
        Un platane est un bien 
        Si la voiture percute le platane : un mort 

 Le mal a été produit par la rencontre accidentelle de deux biens. Notons que le bien 
lui-même n’est cause active du mal que PAR ACCIDENT (1). En effet, le BIEN  et le MAL 
sont opposés et dans ce cas-là (rien ne pouvant poursuivre sa propre destruction) l’un ne peut 
pas être cause de l’autre, autrement qu’accidentellement.  
 Ex. : le moteur du réfrigérateur chauffe… pour faire du froid. Ce n’est toutefois pas le 
chaud qui engendre le froid… mais le moteur ! 
 Dans la nature, le cas des « monstres », c’est-à-dire des « loupés », sont bien repérés, 
même s’ils sont des cas rares et si les moutons  à cinq pattes ne courent pas les rues !… Les 
épidémies sont, heureusement, peu fréquentes (choléra, « vache folle » etc…). C’est que la 
matière n’est pas suffisamment bien disposée pour soit recevoir parfaitement l’action d’une 
cause quelconque (une semence qui ne se développe pas) soit pour surmonter les obstacles ou 
résister à une agression (trisomie 21 ou attaque microbienne…). Un défaut dans l’effet produit 
en résultera. Ex. : dans la génération, toutes les conditions étant minutieusement réunies par le 
paysan et le technicien entre le taureau et la vache et pourtant il pourra arriver que ce qui va 
naître sera un veau  « anormal », aveugle ou inviable ! 
 La matière est une cause seconde qui est « EN PUISSANCE », donc NON 
parfaitement « EN ACTE » ! Sa nature permet de comprendre qu’elle ne peut tout surmonter. 
 La toute puissance de Dieu sera de tirer, en toutes circonstances, un bien d’un mal, et 
d’exercer ainsi sa Providence comme nous le verrons dans une autre fiche. 
 
(1) Nous ne prenons pas en compte l’intention d’un homicide qui a coupé les freins ou la direction d’un véhicule. 
Cela relève du mal moral que nous reprendrons plus tard. 
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